
n res de Lyon. 
Chaque congrès de l'École moderne est l'occasion 

pour les éducateurs que nous sommes, d'exposer 
les productions plastiques des enfants de nos classes, 
dans un lieu public. Cette année, c'est le Palais du 
Travail de la ville de Villeurbanne qui nous prêtait 
ses murs alors que le congrès se déroulait dans l'en­
ceinte de l'université. 
Cette année plus que tout autre, l 'exposition a fait 
« tilt )), chaque visiteur a ressenti un choc en entrant 
dans ce Palais du Travail et nous sommes persuadés 
que pendant quelques jours cette salle aura bien 
mérité son nom. Est-ce l'accumulation de couleurs 
dans cette pièce haute et exiguë qui provoquait le 
choc ? Mais une fois le coup de cœur passé, il a bien 
fallu se rendre à l'évidence : c'est la qualité des tra­
vaux qui s'est imposée, leur richesse, leur variété 
et leur authenticité ! Merci à toutes les classes qui 
ont envoyé leurs travaux. L'équipe de camarades qui 
s'est dépensée sans compter pour nous offrir cette 
exposition trouvera sa récompense dans les témoi­
gnages signés ou anonymes, mais tous chaleureux, 
des congressistes qui sont repartis dans leur classe, 
regonflés et stimulés, prêts à participer à 1' exposition 
du prochain congrès. 

Anto Alquier 
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«Repos de , . 
n ovoJr rien ' 

D
, . mois tout à a entendre, 
elice de 1 Prendre. 

d
. a couleur . . 

se 'ilue, tourn .qw glJsse, 
Enfin on sort e, VIrevolte. 
d'un sent· ' on est lové Jrnent · celui de n POJsseux . e sav · · 
attendre d OJr quel art 

. e sa classe. >> 
BrJgi!te Verdier 

« Pour un véritable art populaire. 
Enfin J'art vivant sort de l'ombre ! 

Finis les musées poussiéreux, 
finis les pontes de l'expression 
(je devrais dire dans leur ~as, 

de << l'inexpression »)plastique, 
finis les stéréotypes esthétiques ! 

Les enfants nous ont m?n~ré 
un art vécu. un art qw vJt. 

un art qui fait vivre. 
L'espace de quelques jours, 

cette salle grise a chanté, 
a vibré sur l'éclat des couleurs, 

elle a été le lieu 
d'une symphonie mogiq~e. 

Symphonie où le travail. . , . , 
devient expression, moment pnvilegie 

de l'épanouissement de l'enfan~ .! 
Un grand merci pour cette expositiO~, 
en espérant que bientôt l'art enfontm 

sorte dons la rue. » 
Jean Serror 

-

«Choc 
Émotion 

Larmes aux yeux 
Boule dans Jo gorge 

Peur d'aller trop vite 
Peur de ne pas tout voir 

Envie de revoir encore une fois 
Envie de retrouver ma classe 

En vie de prévoir 
J'organisation des ateliers. 

Vous avez gagné ! » 
Martine Querry 

« Un œuf prêt à éclore. [ 
. La salle était pleine. 

Pleme de couleurs, couleurs de via 
et vie de classes. 

Derrière chaque création 
on imaginait le sourire ' 
le désir. Le dessin riait. 

Les murs étaient chauds, 
le bonheur venait des classes. 

Le plaisir était retrouvé. >, 

Pierre 

« Quand on voit la richesse 
des travaux exposés, la vie qui 

en émane de toutes parts, 
on ne peut que féliciter 
les instituteurs Freinet 

qui ont su porter sur les enfants 
un véritable regard créateur. 

On ne peut sortir de là 
que des œuvres d'art. 

Bravo ! ,, 
Corinne, étudiante en psychologie 



. res sur le visage 
« Paillettes mu~ceo~oc'est la fête. 

de cette s . haque paillette 
• pproche, c d Je ma . son regar • 

a son visage, sique . 
son rythme, sd ~~une à l'autre, 

·e flotte et je sau.tent 7-une à l'autre, 
J elles me renvOie t son encoche 

chacunedmar~~yeux 
an~ eux. » 

t derriere mes y 
e au 

Marie Duve Anne-

<< Oui, je l'ai eu le choc bien sûr. 
L'exposition était extraordinaire, 
tellement émouvante parce que 

tellement vivante. 
Merci pour tout le travail 

qui a permis de sublimer l'expression 
de ces enfants et de ces adolescents. 

C'était Beau. 
Ce sera encore Beau 

et toujours Beau ! 
parce que l'enfant s'est exprimé vrai. » 

Thérèse Levcsque 
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« Exposition tr.ès riche et très belle 
bien évidemment. 

Mois en plus elle m'a donné envie 
de mettre plus en voleur 

(matériellement : encadrement, 
présentation, etc.) 

les productions des enfants. 
Merci pour le plaisir vécu. » 

Mylène 



<< J'étais émue dès mon entrée 
dans la salle ... 

~c quel art adulte, quelle sensibilité, 
te salle ingrate avait été aménagée 

1es œ uvres des enfants magnifiées ! 
Mon émotion a duré tout au long 
la visite par la variété, la richesse, 
qualité des productions présentées. 
\t puis mon affectivité n 'a pas été 
eule satisfaite ! J'ai pris des notes 
e repars avec de nombreuses idées 
possibilités pédagogiques nouvelles 

que je pourrai essayer 
dans les conditions de travail 

qui sont les miennes. 
)ui J'art enfantin est bien vivant ! 

Oui, les adultes de l'an 2000 
sont riches de sensibilité et 
de possibilités créatrices. 
A nous de les faire fleurir. 
Je suis sortie rassurée et 

joyeuse de cette exposition. 
Bravo et un grand merci ! » 

Monique Méric (33) 
Commission éducation spécialisée 

<< Exposons, exposons ... 
C'est (aussi] comme cela 

que nous nous poserons ... 
1vons-nous toujours bien utiliser 
les médias (notamment T.V.) 

pour affirmer notre existence. 
ne telle exposition mérite mieux 

qu'une simple visite. » 

Philippe Gallier 

<< Exposition art enfantin : 
Deux dimensions habituellement 

difficiles à concilier 
ont été parfaitement représentées : 

• La dimension émotionnelle 
et esthétique due à la qualité 

des travaux, à leur mise en valeur, 
à la variété des supports 

de l'expression. 
• La dimension didactique, sensible 

presque immédiatement et 
représentative de notre 

démarche pédagogique en général : 
- évolution de J'art enfantin 

selon l'âge des créateurs, 
- itinéraires suivis pour aboutir 

à une réelle expression 
(en particulier pour la fresque 

de personnages des pages 20, 21}. » 

André Sprauel 
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